Dissertation littéraire

Zola présente un de ses romans comme une "œuvre de vérité". Cette définition s'applique-t-elle aux œuvres réalistes ou naturalistes que vous connaissez?

Corrigé inspiré par la PROPOSition d’un SITE INTERNET

I - FICHE SIGNALETIQUE

Sujet typique de ce que l'on attend d'un élève qui a étudié le Naturalisme. Il pose le problème de la volonté de description du monde réel et permet de situer ce mouvement dans un contexte culturel précis.

Le mot "vérité" est à définir et, éventuellement, à discuter afin de montrer que cette opinion de Zola sur son propre travail est, forcément, subjective et qu'elle ne recouvre pas la totalité de ce que l'on peut penser de son œuvre.

II - REACTION A CHAUD DU PROFESSEUR

Le sujet peut frapper par sa brièveté, par l'aspect lacunaire de la formulation de Zola. Une réflexion un peu plus élaborée permet de situer le problème au niveau d'une opposition entre l'illusion entretenue par certains romans et une volonté de lucidité de la part des naturalistes.

III - CONNAISSANCES REQUISES

A. Du point de vue culturel

Bien entendu, il convient de connaître assez précisément l'œuvre étudiée dans l'année, sans se limiter aux seuls extraits expliqués en classe.

Une autre œuvre peut également servir de base de discussion et permet d'élargir et de renforcer l'argumentation.

B. Du point de vue méthodologique

Pour l'exercice de dissertation, il fallait maîtriser sa structure, c’est-à-dire :

· Poser une problématique et annoncer un plan précis

· Construire un développement autour de deux ou trois parties essentielles

· Savoir utiliser et justifier des exemples clairs

IV - LES FAUSSES PISTES

Ne pas opposer le mot "vérité" au concept de mensonge, ce qui n'aurait aucun sens ici.

V - TRAITEMENT POSSIBLE DU SUJET

Un plan dialectique convient pour traiter ce sujet. Il peut s'articuler en trois parties.

En introduction, on situera les enjeux du Naturalisme en rappelant que l'œuvre naturaliste opère une rupture avec la tradition idéaliste des Romantiques. Le Romantisme fuit la réalité dans l'illusion ou l'utopie d'un monde idéal. Ainsi le Romantisme est-il plutôt un rejet du monde réel, un dégoût de l'existence quotidienne. Et c'est en cela que, selon Zola, il n'est pas dans la "vérité". Le Naturalisme revendique donc la vérité objective. Zola prétendait n'être qu'un "greffier" consignant des faits sans les modifier. N'en est-il pas moins vrai que le roman est avant tout une fiction et une œuvre d'art ?

A - LE ROMAN NATURALISTE COMME ŒUVRE DE VERITE

Le Naturalisme apparaît en même temps que se développe le mouvement scientifique et technique, et ce n'est pas par hasard. Le romancier, comme le savant, observent le monde avec les yeux de la rigueur et de l'impartialité. D'ailleurs Zola s'inspire du médecin Claude Bernard pour définir ses objectifs dans Le roman expérimental qui date de 1865. 

La volonté de vérité se devine dans la qualité de la peinture. Dans Pierre et Jean, par exemple, celle de personnages ordinaires : les petits-bourgeois dont il est question dans le roman semblent tout droit sortis de la vie réelle. Celle de lieux réels : la Normandie natale de Maupassant est décrite avec un renfort de précisions ; ainsi la ville du Havre constitue-t-elle le cadre de l’action, avec ses rues, ses places, son port que tout lecteur peut reconnaître. Dans des descriptions très techniques du milieu maritime : la mer, omniprésente dans le récit, est très souvent évoquée sous des traits réalistes (cf. évocation du système des marées, de la navigation de plaisance et de la pêche) ; les bateaux sont minutieusement décrits (cf. termes techniques : "mollir", "tangage", "tapecul", "perroquet", "vergue"...). Enfin, il évoque un temps proche de celui de l’auteur : Maupassant évoque son époque (cf. milieu bourgeois décrit, allusions aux récentes émigrations de Polonais...).

Le premier objectif de Zola, comme de Maupassant, est de mettre au jour les forces qui conduisent le monde. L'argent, d'abord, qui est au centre d'une œuvre comme La curée et autour de quoi la vie s'organise. Ce sont des forces d'argent, aussi, qui déterminent les conflits sociaux de Germinal. Julien, le mari de Jeanne, l'héroïne d’Une vie de Maupassant est en grande partie obsédé par l'argent. C'est sa vérité à lui.

Le second ressort du monde est l'ambition, la passion du pouvoir. Dans Bel ami, le personnage de Duroy ne vit que dans le but d'arriver le plus vite possible le plus haut possible. En 1876, Zola publie Son Excellence Eugène Rougon, portrait de l'ambitieux politique. Nana elle-même ne vise-t-elle pas à atteindre les sommets de la prostitution de luxe ?

Autre face du monde vrai, le sordide fait partie intégrante des œuvres naturalistes. L'alcool ronge et tue les personnages de L'Assommoir, l'hérédité est cause des pulsions criminelles de Lantier dans La Bête humaine, le mariage se brise sur l'adultère aussi bien chez Zola (Thérèse Raquin) que chez Maupassant (Une vie). Et nombre de prostituées hantent les pages de ces romanciers. Par rapport au sentiment amoureux, il est possible de rappeler les effets nocifs des lectures idéalistes de Jeanne, lectures dont elle découvrira l'aspect mensonger au contact de la réalité quotidienne du mariage. 

C'est que ces éléments sont ceux qui constituent la réalité. Et le naturaliste, encore une fois, a pour ambition de restituer ce réel sans fard, sans se voiler la face, sans cette hypocrisie qui consiste à cacher la réalité sous prétexte qu'elle n'entre pas dans les normes morales d'une époque. Mais au-delà de cette "vérité", le but de ce dévoilement du vrai est la transformation du monde. Derrière l'exigence de vérité, il y a l'exigence de la justice sociale et de la fraternité des hommes. Et elles ne peuvent se fonder sur l'illusion d'un monde idéalement pur.

B - VERITE ET SUBJECTIVITE

Le problème de cette deuxième partie réside dans le fait que Zola prétend faire "œuvre de vérité", mais que dans le même temps il est un individu et un artiste doté de sa propre vision du monde. Donc forcément il met en œuvre sa subjectivité. (Cf, les sujets sur 1) « l’œuvre d’art est un coin de la création vu à travers un tempérament », 2) Refusant le slogan naturaliste ou réaliste « rien que la vérité, toute la vérité », Maupassant prétendait que les « Réalistes de talent devraient s’appeler plutôt des illusionnistes » 3) dans son étude sur le "Roman" qui précède Pierre et Jean, Maupassant affirme, en parlant du romancier naturaliste : «  Pour nous émouvoir, comme il l'a été lui-même par le spectacle de la vie, il doit la reproduire devant nos yeux avec une scrupuleuse ressemblance. »)
Ce qui revient à dire que tout ce que disent Zola et Maupassant reste à l'état de fiction. Ces écrivains sont des artistes et en tant que tels ils utilisent leurs instruments, ici l'écriture, en suivant leurs goûts, leur personnalité, leur « tempérament ». Chaque mot est choisi, retenu, écrit selon des choix très personnels. Lorsque Maupassant fait évoluer Jeanne (Une vie) dans la nature normande ou corse, sous le soleil ou sous la tempête, ou Pierre dans le décor portuaire du Havre, ce sont là aussi des choix extrêmement subjectifs qui ne sont pas dénués d'arrière-pensées narratives.

Les qualités de peintre du réel sont évidentes dans L'œuvre de Zola. Cependant, plus que romancier, il devient poète épique quand il décrit l'alambic de l'Assommoir, comme une sorte de monstre infernal. La Lison de La bête humaine est bien plus qu'une simple machine, elle est la compagne de Lantier, elle respire, possède un "cœur qui bat au rythme du choc de ses roues sur les rails. La transfiguration du réelle est encore plus éclatante dans Le Rêve. On se souviendra de "l'apparition" de Félicien dans le jardin d'Angélique.

On pourra objecter que Zola comme d'ailleurs Maupassant dans Bel Ami et Pierre et Jean, développe des effets poétiques en les plaçant le plus souvent sous l'angle d'une focalisation interne. On a donc l'impression que ce sont les personnages qui sont habités par ces visions romanesques plutôt que le narrateur. Et il intervient souvent au cours d'une description d'un grand réalisme pour l'adoucir. Il exprime sa pitié, sa compassion envers Gervaise à la fin de l'Assommoir.

C - L'ŒUVRE D'ART FAIT ŒUVRE DE VERITE

En fait, le Naturalisme veut faire œuvre de réflexion sur la société et par là se donne comme exemple d'objectivité. Néanmoins, on ne peut reprocher au roman de n'être pas tout à fait ce que prétendaient ses auteurs. En aucun cas l'œuvre d'art ne peut se comparer à un rapport d'autopsie. Elle travaille à partir du langage, elle en utilise toutes les ressources, sans négliger celles que les Romantiques avaient abondamment utilisées, comme l'emphase, le grandissement épique, la poésie etc.

Les faits eux-mêmes, bien qu'ils soient parfois fondés sur une anecdote vraie, comme dans Pierre et Jean, par exemple, seraient illisibles sous la forme d'un rapport de police. Le roman est donc un travail sur le réel, son but quand il le déforme est d'en faire éclater la vérité de manière saisissante. Paradoxalement, il est d'autant plus vrai qu'il s'éloigne de la stricte vérité.

Mais c'est aussi un mouvement esthétique qui recrée par le biais de l'art un univers propre à ceux qui le constituent. Maupassant écrivait : « Le réaliste cherchera non pas à nous montrer la photographie banale de la vie, mais à nous en donner la vision […] plus probante que la réalité même. » (Le Roman). Il y a donc une part d'« illusionnisme » dans ce travail d'écriture qui permet de produire un effet de réel.

CONCLUSION

Le Naturalisme, en tant que mouvement littéraire, constitue une rupture avec certaines pratiques d'écriture et donc suppose de nouvelles valeurs, dont celles de la lucidité sur soi et sur le monde et de la vérité. Mais, comme phénomène artistique, il propose une vision du monde personnelle, laquelle doit permettre une meilleure appréhension de la réalité. Si les romans naturalistes n'avaient été qu'"œuvre de vérité" au sens strict du terme, ils n'intéresseraient plus personne aujourd'hui. C'est la puissance artistique de Zola ou de Maupassant qui nous permet de croire à la vérité du monde tel qu'ils ont voulu le disséquer.
